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Dans l'afflux constant des connaissances nouvelles qui ne cessent de nous propulser
vers l'avenir, cette Histoire des sciences el des savoirs, par le recul methodologique
qu'elle prend, permet au lecteur de mesurer de mamere passionnante le chemin parcouru
au cours des quatre demiers siecles. Dans 1'esprit de son directeur Dominique Pestre,
l'originahte profonde de cette histoire «n'est pas tant d'aborder les sciences et savoirs
eux-memes, dans leur etre en quelque sorte intrinsequement intellectuel, que de rester le

plus possible «en situation», dans l'epaisseur du monde et la variete de ses activites et
rencontres ». Ce qui signifie qu'elle fait directement entrer le lecteur dans une dynamique
des savoirs scientifiques, de leurs domaines propres comme de leurs pratiques, en
reliant constamment les enonces et les theories qu'ils avancent aux contextes sociaux,
economiques, culturels et politiques dans lesquels ils se sont developpes. Ces trois
tomes cherchent done « ä caracteriser ce qui se dit ä chaque epoque dans les savoirs et
les sciences, mais lis n'entendent pas separer indüment ces discours de l'analyse des

modalites concretes de leur mise en forme; lis souhaitent dire precisement les cadres

cognitifs qui emergent, mais aussi de quels espaces ils emergent, quelles institutions
et quels individus les portent, pourquoi ils s'imposent ou perdent leur Statut de verites
interessantes - comme la mamere dont ces savoirs conduisent ä des solutions speeifiques,
contribuent ou servent de mediateurs actifs ä la recomposition des mondes sociaux et
naturels» (p. 11). Enfin, dans chacun des trois tomes, le regroupement des differents
chapitres se fait de la meme faejon selon quatre directions complementaires l'une de

l'autre: les sciences et les savoirs en societe, politique et culture; les champs de science
eux-memes; les mondialisations et les modalites de fabrication de soi et des autres; les

sciences comme outils de gouvemement Dans l'impossibihte de decrire la richesse de
leurs contenus dans le detail, ce qui outrepasserait le cadre d'une recension synthetique,
qu'il nous suffise de donner les principales orientations propres ä chaque tome, ainsi
qu'un survol des themes etudies.

— Depassant l'opposition des deux approches histonographiques devenues
classiques, la premiere plus attentive ä la continuite des sciences medievales, la seconde

plus travaillee par les enjeux nouveaux des sciences contemporaines, les exposes du

premier tome, dont le champ s'etend de la Renaissance aux Lumieres, tentent de mettre
ä profit une troisieme voie, celle qui consiste «ä prendre au serieux la periodisation, de
la Renaissance aux annees 1770. En Optant pour une historicisation radicale, ce premier
tome entend souligner la singularite d'un moment, d'une configuration indecise faite
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d'espoirs et d'hesitations, au sein de la trajectoire longue des sciences dites modernes»
(p. 21) Cette voie implique par consequent quatre renoncements et deplacements
des questionnements sur le plan epistemologique, un premier deplacement se fait en

renonqant« ä une definition apriori des frontieres entre sciences et savoirs pour lui preferer
T etude des operations sociales et intellectuelles de demarcation et des circulations des

pratiques et objets de recherches». Un second deplacement, de caractere sociologique,
se fait par le renoncement ä une histoire sociale fondee sur une approche purement
institutionnelle des sciences pour une approche anthropologique de ces pratiques. Le

troisieme deplacement, materiel, consiste ä renoncer ä une lecture umquement fondee

sur la production, pour une approche degageant les phenomenes d'appropnation et
de comprehension des savoirs en societe Le quatrieme deplacement conduit enfin k
prendre en consideration les localisations diverses de I'activite savante en mobilisant
un jeu d'echelles d'analyse du local au global Au fil de pages aussi passionnantes
qu'onginales, nous decouvrons done sous un nouveau jour les caractenstiques propres
des figures savantes, philosophiques et humamstes qui incarnent le developpement des

recherches dans tous les domames oü elles se sont engagees: physique et mathematique,
anatomique et medical, chimique et chirurgical, astronomique et astrologique,
naturel et environnemental, geographique et cartographique, politique, commercial et

administrate, ethnographique et missiologique En tous sens va leur envoi, la curiosite
et les voyages par mer et par terre sont exaltants comme Temulation, les echanges
constants et les publications de plus en plus nombreuses qu'ils suscitent De l'Europe ä

l'ocean Indien, du Mexique ä la Chine, les hommes se decouvrent dans leurs fascinantes,
et parfois inquietantes, differences.

— Le second tome, intitule Modernite et globalisation, ouvre le lecteur ä une
autre periodisation non seulement de l'histoire des sciences et des savoirs dont ll sera
directement question mais, d'une mamere plus generale, de l'histoire totale dans laquelle
cette histoire des sciences et des savoirs s'inscrit Pour rendre justice ä I'echelle globale
des processus mis en branle, disent les prefaciers Kapil Raj et Otto Sibum, ll fallait une
annee inaugurale plus significative que celle de 1789 habituellement retenue, trop liee au
destin de la France, meme si, symboliquement, eile se veut fondatrice de toutes les autres
revolutions Le premier evenement vraiment planetaire, lequel a implique des actions
militaires des Philippines au Canada, en passant par l'ocean Indien, le Bengale, le Senegal,
le Bresil et l'Argentine, sans oublier l'Europe et la Russie, est celui de la Guerre de Sept
ans (1756-1763). C'est en effet ä partir de 1760 que se fait une reconfiguration massive
de territoires et d'alliances entre les differentes puissances mondiales, laquelle prevaudra
jusqu'au commencement de la Grande Guerre, en 1914. Le choix d'une periodisation
bornee par deux guerres mondiales veut ainsi rendre justice et faire echo ä une double

emergence. celle de l'opposition epistemologique sur un mode belhqueux entre sciences
de l'homme et sciences de la nature, celle aussi de nouveaux domames d'interet tels que
l'electricite, la mecamque, la chimie, et de nouvelles valeurs comme la quantification
et la precision. C'est dans cet espace bouleverse que les sciences et les savoirs humains
se mesurent les uns avec les autres et s'entrechoquent dans une lutte concurrentielle
inconnue jusqu'alors. Est amsi mis en relief«le role central de la machine ä vapeur et de

la pensee de l'economie politique pour le deploiement d'un modele explicatif du monde

qui fait de l'energie la notion centrale de la physique, de l'ordre social et des dynamiques
de globalisation». Sciences de Pair et de la Terre, revolutions microbienne et biologique
grandissent au sein des tensions entre nationalisme, imperialisme, internationalisme
et capitalisme. L'articulation du scientifique et du technique avec l'ordre politique et

economique vise ä la production des normes, mesures et dispositifs standardises que
demandent l'Etat fiscal et les marches. La pluralite des mondes sociaux induit la science
statistique, la demography et le contröle croissant des populations. Bref,«le XIXe siecle
construit une conception hierarchique des peuples humams basee sur la capacite de
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progres, releguant les peuples non blancs en bas de l'echelle, legitimant leur domination
et leur asservissement - et finalement l'eugemsme» (p 24) L'engouement de la

science et de la puissance qu'elle projette fait naitre, avec la conscience d'un terrible
desequilibre, une inquietude que rien ne pourra plus refouler

— Avec le troisieme volume, nous entrons dans le monde tel que nous le connaissons,
dans lequel voisinent le meilleur et le pire, indissociablement, inexorablement Les
differents essais explorent le deploiement des sciences et des techniques dans tous
les milieux, academiques, industriels et militaires, dans les appareils d'Etat et les

organisations internationales, dans le management de l'economie et la gestion des

degäts du progres, mais encore la masse des savoirs produits dans le corps social, les

think tanks et les ONG «Sont aussi au cceur de ce volume les manieres de produire
ces connaissances, les espaces dans lesquels elles voient le jour, ce qui fait qu'elles
prennent la forme qu'elles ont, mais encore les cites de justice et ontologies qu'elles
promeuvent, les outils et dispositifs qu'elles engendrent, les impacts qu'elles ont
sur les milieux et les populations du monde entier» Double est ici la periodisation
proposee la premiere concerne les annees 1910 ä 1970, avec ses grandes mutations
scientifiques et techniques, sociales, economiques et geopolitiques, la seconde, 1970
ä 2010, est davantage caracterisee par les modes d'innovation mises en oeuvre dans
les sciences Dans la premiere est etudie ce qu'ont apporte les sciences de laboratoire,
la physique fondamentale, l'ecologie des ecosystemes quantifiant les flux d'energie et
de matiere, l'economie nationale, la biomedecine moleculaire et curative, les sciences
sociales structurales Dans la seconde, les collaborateurs abordent les biotechnologies
mathematiques appliquees, les modelisations et moyens de calcul, le pouvoir de l'atome
et l'ecologie des perturbations, de la resilience et des services ecosystemiques, le

dispositif global des sciences du Systeme Terre, les marches comme acteurs economiques
centraux C'est ici egalement toute la complexite des devoirs d'adaptation qui est

en jeu En un mot, ce troisieme volume conduit le lecteur ä comprendre comment la

transgression des hmites est ineluctablement devenue la norme qui regne dans toutes
les technosciences contemporaines La notion meme de «risque» perd sa fonction
d'avertissement, l'obligation de «le courir» se presentant sous une forme scientifique
irrefutable, comme la seule voie de sa maitrise finale

— En conclusion de ces trois volumes, Dominique Pestre propose huit theses de

synthese tout-ä-fait remarquables, comme autant de medallions lumineux d'un vitrail
d'ensemble coherent. Chaque article est dote d'une bibhographique specifique incitant
le lecteur ä poursuivre son interet par d'autres lectures Soulignons enfin l'utilite des

documents photographies et des explications qui les accompagnent, des index des

Auteurs et Organisations scientifiques cites Conpue pour etre accessible ä un large
public, tout en exigeant du lecteur une attention soutenue par la precision des explications,
argumentations et developpements donnes, les trois volumes font de cette Histoire des

sciences et des savoirs une reussite et une reference desormais incontournable

Jean Borel

Beatrice Guion (ed Le sentiment moral (Essais conpus pour les Journees du

«Groupe d'etude des moralistes» (CELLF 17e-18esiecles, de l'Universite
de Parts-Sorbonne), Paris, Champion, 2015, 388 p

Les 17 contributions pluridisciplinaires que rassemble ce volume ont pour objectif
d'explorer la nature et les enjeux des definitions et redefinitions du sentiment moral,
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ainsi que les ambivalences et les rapports que ce sentiment entretient avec le sentiment
esthetique. II s'agit du resultat des travaux menes entre 2008 et 2010 par le «Groupe
d'etude des moralistes» (CELLF 17e-18e, Universite Paris-Sorbonne). Les differents

usages du mot «sentiment» ainsi que les ambigui'tes entre «sens moral», «sentiment
moral», «sensibilite» et meme «pitie» sont mis en avant. L'ouvrage a pour ambition
d'explorer les transformations des pensees morales, philosophiques et esthetiques au

XVIIF siecle ainsi que leurs usages dans des ceuvres fictionnelles. II est introduit par
Beatrice Guion et se divise en quatre parties avec seize illustrations en noir et blanc
entre les pages 200-201. La premiere partie concerne les moralistes et le sentiment moral
alors que la deuxieme partie traite des sens et des sentiment moraux dans la pensee
philosophique des Lumieres. Bayle, Vauvenargues et Marivaux sont d'abord mis en
avant avec un sentiment moral qui s'affirme dans unjeu subtil entre passions, reflexion,
connaissance de soi et amour-propre. Daniel Acke souligne alors la subtilite de l'amour-
propre chez les deux demiers auteurs: on l'identifie aussi bien comme un sentiment
donne que comme le resultat d'une demarche reflexive par la rationalisation de notre
vie affective. Christian Maurer nous plonge ensuite dans le cceur des debats bntanmques
autour du sens moral et de l'amour-propre avec Mandeville, Shaftesbury et Hutcheson.
Les autres contributions poursuivent la reflexion autour de la transition entre discours
anciens et modernes dans les pensees ecossaises de la fin du XVIIP siecle, entre sens
moral individuel et histoire des moeurs, puis chez Kant, entre amour et respect, sphere
du devoir et sentimentalisme. La veritable force de l'ouvrage se trouve neanmoins,
me semble-t-il, dans la troisieme et surtout, dans la tres bonne quatrieme partie. Les
deux sont respectivement consacrees au sentiment moral dans la fiction d'une part, et
ä l'esthetique d'autre part. Zoe Schweizer nous passionne pour les tragedies de Medee
du XVIIP siecle oil l'influence de Shaftesbury affirme peu ä peu l'aspect moral d'une
figure originellement marginale, violente et criminelle. Le souci de vraisemblance
a pour consequence d'estomper les limites entre moralite, amorahte et immorahte au

meme moment que le sentiment moral s'introduit dans la tragedie violente. Franqois
Gevrey nous decrit, quant ä lui, revolution du roman sentimental qui, sous les influences
anglaises et ecossaises, n'est plus le meme entre les annees 1730 et 1760. Le sens moral
evolue vers le sentiment moral avec de nombreux apports, sans retrouver de forte

rupture epistemologique avec La Nouvelle Heloise de Rousseau. C'est par ailleurs cette
ceuvre qui mteresse Jean-Franqois Perrin, par son approche du sentiment moral comme
conscience de soi en acte, sur les traces de la conscience selon Locke. Apres un passage
par les fictions d'Isabelle de Charriere, c'est ensuite au tour de Pigault-Lebrun d'etre
examine sous l'angle de la place que le discours moral occupe dans le roman. C'est la
täche que Shelly Charles se propose d'accomphr en nous faisant decouvrir «une morale
en mouvement» dans cette ceuvre romanesque. La derniere partie de l'esthetique s'ouvre
sur une introduction de Julie Boch qui situe l'approche des trois derniers essais dans
1'articulation entre la notion de sentiment moral et la reflexion esthetique. Emmanuelle
Hemn retrace une histoire de la peinture oü des outils rhetoriques tels que l'expression
des passions servent tantöt l'ethos, tantöt le pathos. Camille Guyon-Lecoq exprime ses

« sentiments » sur les Reflexions critiques de Dubos ä la lumiere du desir de ce dernier
de penser la tragedie lyrique comme objet esthetique. Enfin, Pierre Hartmann conclut
l'ouvrage par une enquete sur l'emergence du sentiment moral dans les Salons de

Diderot, de la classique querelle du philosophe et de l'artiste au sublime moral, decouvert
chez Greuze. Bien qu'on puisse un peu regretter le role marginal des philosophies du

sens moral de Shaftesbury et de Hutcheson dans l'ensemble de l'ouvrage, on appreciera
la variete et l'originalite des angles de recherche et des themes abordes dans ce collectif
qui fait la part belle ä la htterature et ä l'art franqais.

Lisa Broussois
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Takeshi Matsumura, Dictionnaire du frangais medieval, sous la direction de

Michel Zink, Pans, Belles Lettres, 2015, 3520 p

Voilä un ouvrage remarquable et qui sera de la plus grande utilite pour ceux
qu'Interesse la litterature frangaise du Moyen-Age, depuis les Serments de Strasbourg
en 842 jusqu'ä la fin du XVs siecle II est ä cejour le seul et premier dictionnaire frangais
de l'ancien et du moyen frangais qui soit ä la fois scientifiquement irreprochable,
accessible et mamable Tout en tirant profit de toutes les connaissances transmises

par les dictionnaires precedents, tels 1'Altfranzosisches Worterbuch d'Adolf Tobler
et d'Erhard Lommatzsch (11 vol, 1925-2008) et le Franzosisches Etymologisches
Worterbuch de Walther von Wartburg (25 vol, 1922-2002), ou encore le Dictionnaire
etymologique de l'ancien frangais de Kurt Baldinger en cours de publication (1971 -),
le professeur Takeshi Matsumara, actuellement reconnu comme l'un des meilleurs
lexicographes mondiaux du frangais, s'est attache ä presenter pour la premiere fois en

un seul volume un dictionnaire aussi complet que possible sur l'ancien frangais employe
non seulement dans le domaine d'oil, mats aussi en Angleterre (anglo-normand), en

Italie (franco-italien) et en Terre Sainte « Sans suivre aveuglement nos predecesseurs,
dit-il, pour chaque article nous nous demandons si le mot existe bien, car ll y a des

fantömes, quelles sont son etymologie (d'ou un renvoi systematique au Franzosisches
Etymologisches Worterbuch cite plus haut) et sa ou ses significations, s'll est marque
geographiquement (ll y a, ä cöte de mots largement utilises, des mots dont la diffusion
est assez limitde), et quelles sont les bonnes citations a recueillir» Ces citations, tirees
dans la mesure du possible des meilleures editions, choisies parmi les plus anciennes
avec discernement et intelligence, eclaire de mamere toujours interessante le sens des

mots sans alourdir m allonger a l'exces l'ouvrage Et si les editions desquelles elles sont
extraites sont mauvaises, Takeshi Matsumara a chaque fois pris soin de les collationner
avec leur manuscrit de base Le choix de caracteres tres lisibles, une disposition des mots

qui les met en evidence et une impression sur papier bible font de ce dictionnaire une
reussite et un manuel de travail et de consultation desormais indispensable

Jean Borel

Michel Henry, Phänomenologie de la vie, t. V, textes reunis et edites par Jean Philosophie

Leclercq et Gregori Jean (Epimethee), Pans, PUF, 2015, 232 p. contemporaine

En rassemblant onze articles et cinq entretiens de Michel Henry publies dans
des revues, ouvrages collectifs ou journaux entre 1972 et 2002, cet ouvrage acheve
le cycle des volumes intitule «Phenomenologie de la vie», mitie en 2003 par J -L
Marion et P Audi Comme le dit Jean Leclercq, directeur des «Archives Michel
Henry» deposees ä l'Universite de Louvain-La-Neuve, ce volume repond a une double

exigence d'exhaustivite et d'accessibilite de l'oeuvre de Michel Henry, decede en 2002
Ces articles, ordonnes de mamere chronologique, couvrent l'ensemble des champs et
moments de la recherche phenomenologique qu'il n'a cesse de parcourir durant toute
sa vie Le premier analyse «L'importance de la critique de la religion et le concept du

genre dans I Essence du christianisme» de Feuerbach (1972) Dans le second, Henry
oppose, de fagon radicale, a la phenomenologie de la conscience, une phenomenologie
de la vie «qui se donne explicitement pour base des presuppositions ontologiques
foncierement differentes qu'on peut resumer ainsi la relation originelle ä l'etre n'est

pas une relation ekstatique, ce qui veut dire que l'etre ne se donne pas primitivement a

une representation, ä la conscience, et n'est pas non plus une signification constitute par
eile L'etre au sens originel s'eprouve lui-meme dans l'immediation d'une presence en
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vertu de laquelle ll est ce qu'il est et ne peut s'arracher lui-meme, se depasser de quelque
fa?on que ce soit, se representer et enfin se comprendre, et cela de maniere adequate
ou non» (p. 32). Suivent un bref expose sur la situation et l'attitude de Descartes ä

l'egard de la technique, une esquisse de la nouvelle interpretation qu'il propose de la

relation phenomenologie / psychanalyse, et la demonstration que 'science et ethique
constituent deux domaines profondement differents'. L'article intitule «Qu'est-ce
qu'une revelation ?», publie en 1994, temoigne de la nouvelle et decisive orientation

que prend alors la reflexion d'Henry, et qui portera tous ses fruits dans les analyses
de ses derniers livres: «C'est ä partir des annees 1993-1994, dit-il dans un entretien
avec Jean Greisch, au moment de la meditation philosophique sur le christiamsme,
que l'idee d'un autre langage, du Logos de vie, telle que l'expriment la premiere lettre
de Jean et l'ensemble de son Evangile, devient l'objet d'une thematisation explicite»
(p 145). «Revelation il n'y a et ll ne peut en effet y avoir que si le mode de donation
extatique dans l'au-dehors d'un monde cede la place ä un mode de phenomenahsation
de la phenomenalite si radicalement different qu'il n'est pas un eclat de la lumiere du

premier qui penetre la matiere phenomenologique du second, de telle faqon qu'alors
en effet, heterogene au premier mode d'apparaitre, le second se donne comme une
revelation. OÜ trouve-t-on quelque chose comme une revelation, sinon dans la double

pretention de Jesus, dont il s'agit d'elucider les conditions phenomenologiques, de se

reveler comme le Christ et, par consequent, de reveler Dieu» (cf. p. 90) Apres deux
contributions qui reviennent sur le theme de la genealogie de la psychanalyse et de la

situation de la phenomenologie de la vie par rapport ä la phenomenologie en general,
les trois dernieres nous donnent, sous la forme d'entretiens, les ultimes eclaircissements

oraux, parfois inedits et inattendus, que Michel Henry a partages dans les derniers mois
de sa vie sur «La verite selon le christiamsme», ä laquelle il a accorde toute la rigueur
que l'on satt, «Laphenomenologie de la chair» et «La Parole des Ecritures» qui, pour
lui « se distingue de toute autre parole dans la mesure oü eile porte en eile la pretention
extraordinaire d'etre la Parole de Dieu» (p. 186). Les cinq brefs entretiens ajoutes en

une deuxieme partie, dont trois d'entre eux se font avec Roland Vascalde, ont la vertu de

nous rendre vivante la parole parlee de Michel Henry.

Jean Borel

Michel Henry, Notes preparatoires ä L'essence de la manifestation: la
subjectivite (Revue Internationale Michel Henry 3), Louvain, Presses

Umversitaires de Louvain, 2013, 279 p.

C'est en 2006 que l'Universite catholique de Louvain-la-Neuve est devenue

depositaire des manuscnts, notes et archives de Michel Henry. Ce fonds fait depuis
lors l'objet d'une attention extreme des responsables, qui veulent rendre accessibles
ä tous ceux qui le desirent les tresors de pensee qu'il recele dans les trois domaines
oft la plume de Michel Henry s'est exercee: la phenomenologie, les essais htteraires
et theätraux. La creation de la Revue Internationale Michel Henry se propose d'une
part de pubher au fil des annees l'essentiel des notes redigees pour la preparation des

livres qu'il a publies, et d'autre part, les nouvelles recherches que ce fonds et l'ceuvre de

Michel Henry suscitent chez un nombre de plus en plus nombreux de jeunes chercheurs
dans le monde. Que nous apprennent done les 120 pages de notes preparatoires ä

L 'essence de la manifestation 9 Dans l'impossibihte de les resumer, ä cause du caractere
necessairement divers et partiel qui les constitue, et encore moms de synthetiser les 70

pages magmfiques et fouillees de l'apparat critique que leur consacre Gregori Jean, il
est interessant de pouvoir mettre en lumiere, comme le dit Jean Leclercq, «le sens de la
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lecture henryenne des auteurs de la tradition phenomenologique, mais aussi de ceux qui
lui auront inspire la reception extremement originale que, des ces notes preparatoires,
ll en tente. Et nous ne pouvons pas ne pas penser ici ä Kierkegaard, dont on prendra la

mesure des analyses faites de la 'repetition', ou encore des effets de la mise en evidence
des Stades de l'esthetique et du religieux dans la constitution de la vie du sujet, ces lieux
sur lesquels vient precisement operer la greffe de la phenomenologie de la subjectivity»
(p. 10). La remarquable introduction de Gregori Jean, permettant de suivre les filiations,
geneses et genealogies de la pensee henryenne en perpetuels mouvement et progression,
nous fait entrer au cceur meme du projet qu'il poursuit, celui d'introduire en philosophie
le concept de subjectivite en tant que 'structure universelle de verite', et qu'il veut
toujours ouvrir vers les questions les plus cruciales: l'ipseite et l'individu, l'äme et le

corps, la connaissance de soi, la croyance et la liberie, l'immanence, le temps et surtout
le neant et la mort. « La subjectivite, dit-il en conclusion, est ce qui ne peut mourir et se

confond, dans sa phenomenalite meme, avec cette impossibility. Et si elle est, pour cette

raison, identique ä l'etre, c'est parce que l'etre henryen est Vie» (p. 91) Par une seconde
naissance delivrant l'homme de l'illusion transcendantale de l'ego, «le chnstiamsme,
ecnt Michel Henry dans C'est moi la verite, affirme la possibility de rejoindre la Vie
absolue de Dieu, - cette Vie qui a precede le monde et son temps, la Vie eternelle.
Une telle possibility ne sigmfie nen d'autre pour lui que le salut. Rejoindre cette Vie
absolue, qui n'a ni commencement m fin, ce serait s'umr ä elle, s'identifier ä elle, vivre
de nouveau de cette Vie qui ne nait ni ne meurt - vivre comme eile, ä la faqon dont elle

vit et ne pas mourir» (ibid)

Jean Borel

Michel Henry, Notes sur le phenomene erotique (Revue Internationale Michel
Henry 4), Presses Universitaires de Louvain, Louvain, 2014, 213 p.

Les notes sur le phenomene erotique qu'offre le quatneme volume de la Revue
Internationale Michel Henry sont aussi pertinentes et originales que les precedentes.
Si elles sont relatives ä Philosophie et phenomenologie du corps et encore une fois
ä L'essence de la manifestation, d'autres, «plus tardives, redigees en vue de la

preparation d'Incarnation, leur ont ete ajoutees, afin de laisser pressentir quelque
chose de Revolution intellectuelle de Henry quant ä la question de l'eros» (p. 9).
On y retrouve I'interet de ses lectures de Maine de Biran, Sartre, Nietzsche, Scheler,
Condillac, Freud, en vue d'une theorie de l'intentionnahte et de l'erotisme, onentee
sur une vision metaphysique de l'experience d'autrui. Comme 1'expnme avec raison
J. Leclercq, « M. Henry revendique du sens dans la sexuahte, et done une sorte d'ethique
de l'amour, voire une figure concrete de la spirituality des vivants, puisqu'il s'agit,
dans un geste tres precis, de departir les formes de l'idolätrie (et de l'auto-erotisme)
de Celles de l'amour dans la vie erotique du sujet». La seconde partie de ce numero
rassemble quelques excellents essais sur la Philosophie de la religion et les notions
de Corporeite, reahte, affectivite. Apres que Joaquim Hernandez-Dispaux a montre
ce que Michel Henry doit aux recherches de Claude Tresmontant sur le Christ hebreu,
et la maniere dont ll les utilise pour fonder une archeologie chnstologique permettant
de remonter vers la parole la plus onginaire, Rolf Kühn poursuit en precisant le cadre

ontologique que donne alors Henry ä cet apport par l'analyse qu'il fait du Prologue de

Jean, lu dans la perspective transcendantale que lui suggere la pensee eckhartienne.
Et Ovidiu-Sonn Podar de developper en quel sens Henry pense l'ipseite mediatrice
du Logos-Christ: «Ce que la phenomenologie du christianisme met en iumiere, c'est

que la phenomenologie de l'ipseite vivante n'est en toute ngueur phenomenologique
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qu'ä partir de l'Archi-phenomenologie de la Vie phenomenologique absolue, le Christ
etant l'Ipseite mediatrice operant elle-meme !e comment originaire dont l'Une (l'auto-
affection absolue) manifeste l'autre (l'auto-affection finie ä partir de et dans l'unicite de
1' immanence de la vie »(p. 122). La condition charnelle comme origine de I 'experience,
tel est le theme de reflexion d'Isabelle Raviolo qui lui permet en quelques pages denses

d'approfondir le hen qu'Henry fait de la condition charnelle et de l'epreuve affective du

soi. «Vivre Dieu, comme Origine et comme Principe, dit-elle en conclusion, ce serait
done vivre dans sa chair, s'engager avec lui dans l'experience de la kenose oü le soi est

desapproprie de sa subjectivite et recouvre sa presence originaire dans la profondeur
d'une vie absolue, lä oil precisement se dessine une ontologie de l'mepuisable, oü l'etre
lui-meme se donne comme lacunaire et blesse, lieu de la tension meme du desir et de

l'attention a l'infini» (p. 138). «Faire, agir, dit Henry, voilä ce dont l'essence doit etre

pensee tout autrement». C'est sur ce «tout autrement» de Paction que se penche ensuite
Gilbert Mathias pour en degager le vrai sens, Paction devenant une modalite de la vie
de la subjectivite absolue, et ne devant done pas, aux yeux du phenomenologue, «se
confondre avec Pintention, mais s'en separer en ce qu'elle implique Pintervention du

corps, le corps agissant n'etant ni le corps represents ni le corps organique, mais le corps
absolu» (cf. p. 151). Par une fine analyse des deplacements operes par Henry vis-ä-vis
de la phenomenologie husserhenne de l'Idee et de la 'chose reelle', Julien Lheureux
nous fait decouvrir la specificite de «l'experience de l'etre comme experience adequate,
comme experience de soi de l'etre dans la totalite de sa reahte et dans son unite avec
soi» (p. 163). Enfin, c'est ä une confrontation d'Henry avec Ricoeur sur la question de

la lecture de Freud que nous invite Angel Alvarado Cabellos, dans laquelle fl montre
que la nature du debat et son enjeu resident dans la place que l'on confere aux effets et

operations de la dialectique et de la reflexivite.

Jean Borel

Michel Henry, Notes preparatoires ä Paroles du Christ (Revue Internationale
Michel Henry 5), Presses Universitaires de Louvatn, Louvain, 2015,257 p.

Jean Greisch a raison d'eenre que «Les notes preparatoires», accompagnees d'un
impressionnant apparat critique, reunies dans ce 5e numero de R1MH, sont d'abord une
invitation ä relire ä neuf le livre-testament de Michel Henry: Paroles du Christ» (p. 15)
En effet, la question essentielle que se pose Henry et ä laquelle ll cherche ä repondre dans

ses notes, est celle de «lapossibilite d'entendre les Evangües, qui est l'un de leurs themes
centraux. Done, la pensee chretienne est transcendantale en un sens particuher, en tant que
reflexion constante sur sa propre possibilite »(p. 26) Ce n'est pas pour nen que la premiere
note, qui va donner le ton aux 120 pages passionnantes de notes qui suivent, met le iecteur
face ä l'exigence et ä la seule maniere d'ecouter les Paroles du Christ, laquelle «suppose
la condition de Fils et l'epreuve de cette condition 2'naissance» (p. 25). C'est dire
l'importance de cette publication qui nous permet, pour la premiere fois, d'entrer au
cceur des preoccupations d'Henry et de son rapport aux Ecritures. «En tant que Verbe
de Dieu», lit-on en p. 108, «le Christ s'adresse aux hommes dans un langage qui n'est
plus mondain, celui qu'ils parlent le plus souvent entre eux, un langage d'une autre
nature, lui-meme divin, la Parole de Dieu qui est elle-meme et dans sa fapon de parier
consubstantielle ä Dieu. [...] Lorsque nous disons que le Christ parle aux hommes en tant
qu'homme lui-meme, ll s'agit d'une abstraction s'fl est vrai que le Christ n'est jamais
seulement un homme mais le Verbe de Dieu. De lä resulte une premiere consequence,
c'est que le Christ ne s'adresse jamais aux hommes comme s'fl etait I'un d'entre eux, sa

nature se reduisant ä la leur. A travers tous les Evangiles court, qu'on le veuille ou non,
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une opposition majeure: vous/moi, de sorte que meme lorsqu'il parle en tant que celui

qui a revetu une nature semblable ä la nötre, un abime demeure entre ce qu'il est et ce que
nous sommes (et qui se manifeste de multiples faqons) [...] Des lors, en depit du fait que
l'homme Jesus n'est jamais seulement un homme, les hommes que nous sommes ne sont

jamais seulement des hommes L'humamsme est la doctrine la plus absurde et la plus
fausse qui se puisse soutemr Et voici pourquoi les hommes ne sont jamais des hommes:
parce que ce sont des vivants et qu'aucun vivant ne s'est jamais apporte lui-meme
dans la vie» Et trois notes plus loin cette precision: «(Les) Paroles du Christ sur (la)
condition humaine (font qu'elle est) bouleversee, car elles parlent du Royaume de Dieu

qui doit les concerner (et) disqualifie la condition humaine au sens habituel, 1 e. a partir
du monde». C'est autour de ces themes decisifs que se concentrent les deux magnifiques
et profondes etudes qui suivent «Sens etpuissance, l'archiperformativite de la parole»
et «La question de 'Vautre langage' une sortie du champ philosophique ?», evoque
plus haut. Dans la premiere Gregori Jean cherche ä cerner la cle de la philosophie
henryenne du langage, qui n'est autre, selon hu, que «Pappel ä la parole qui parle sans

parabole, avant toute parabole». Non pas la parole qui decrit le monde ni celle qui,
usant de parabole, conduit celui qui l'ecoute ä percevoir dans telle ou telle 'proposition
bizarre de la langue naturelle' l'indice d'une 'venue en soi de la vie', mais celle qui,
comme 'langage reel', comme puissance et non comme sens, comme 'hors-sens' par
consequent, se confond avec eile et rend eventuellement possible, seulement apres
coup, son expression 'parabolique' et son enonciation 'apophantique'» (p 190). Dans la

seconde, Jean Leclercq degage quelques-unes des thematiques les plus importantes qui
apparaissent de maniere recurrente dans les notes d'Henry l'elaboration de «cet 'autre'
langage auquel ll veut attnbuer une autorite propre (et accompagnee d'un jugement
performatif) et immanente ä ce parier, avant meme tout contenu phonique et semantique,
le contenu etant par la suite ce qu'il faudrait appeler une para-doxologie » (p. 217 sq
la maniere dont Henry «lie constamment les modalites de l'ecoute et la condition filiale
comme structure porteuse et originaire de cette attitude et la renaissance comme sa

constitution ethique (p. 219); la notion de 'temoignage' comme processus de legitimation
(p 221), le desir de donner une 'portee ethique' ä sa reflexion sur la puissance de la parole
et, enfin, le theme de la 'divimsation' et de la 'deification' qui le conduit ä «une theorie de

Yimitatio oii les termes doivent, par l'effet de la parole, retrouver leur equivalence, en sorte

que Ton peut estimer que Henry cherche ici une theorie de 1'identification» (p 223). Mais
Jean Leclercq, en conclusion, pose tout de meme une question legitime, si Henry «semble
fascme par les hermeneutiques prophetique et christologique, c'est-ä-dire ces theories de la

reception sans mediation et sans reflexion construite sur l'mspiration des Ecntures, ll n'en
demeure pas moins qu'il manque tragiquement et dangereusement un pan considerable
de la reflexion exegetique, au risque de justifier un rapport fondamentahste au corpus des

Ecntures» (p. 224) Les deux dermeres contnbutions traitent du langage de la revelation
en phenomenologie radicale (Giuhano Sansonetti) et de l'approche du probleme rehgieux
dans la pensee de M Henry». Les deux index des citations bibhques dans les notes et dans
Paroles du Christ sont precieux pour la reflexion.

Jean Borel

Simone Weil, Ecrits de New York et de Londres, vol. 2. L'enracinement',
CEuvres completes, t. V, vol. 2, Pans, Gallimard, 2013, 462 p.

De New York, S Weil rejoint Londres en decembre 1942 et mourra ä Ashford
le 24 aoüt 1943 En quelques mois, eile ecrit de nombreux textes dont l'un des plus
importants' L'enracinement Albert Camus, qui pnt l'initiative de publier le manuscnt,
le presenta en ces mots: «II parait impossible d'imaginer pour l'Europe une renaissance
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qui ne tienne pas compte des exigences que Simone Weil a defimes » Robert et Marie-
Noelle Chenavier et Patrice Rolland ont apporte ä ce deuxieme volume du tome V des

CEuvres completes, Ecrits de New York et de Londres, L 'enracmement, des competences
et un soin exceptionnels D'une part, nous tenons lä un texte publie le plus exactement
possible, et d'autre part, leurs introductions, commentaires et notes sont des plus
eclairants et enrichissants, mettant en evidence la dimension politique autant que les

dimensions sociale, ethique et spirituelle de cet essai Les pages concernant VEtude pour
une declaration des obligations envers I'etre humain, tout comme Celles des Besoms

vitaux de käme, montrent combien l'analyse lucide de S Weil demeure valable et

precieuse pour les annees que nous vivons et constitue un fondement indispensable pour
une education ethique, qui seule peut donner une esperance, comme l'avait si bien senti
Camus, en plapant VEnracinement en tete de la collection «Espoir»

Claude Droz

Simone Weil, L'enracinement (Champs classiques), Paris, Flammarion, 2014,
468 p.

Sans remplacer le precieux outil que represente VEnracinement, dans le deuxieme
volume du tome V des CEuvres completes de S Weil, l'edition que proposent Florence de

Lucy et Michel Narcy en format de poche est aussi, plus modeste, un ouvrage qui fourmt
une introduction interessante et des notes, des annexes, une Chronologie et un index que
ne comprenait pas l'edition de poche anterieure Camus se serait sans doute rejoui de

voir que la publication des CEuvres de S Weil en format de poche comme en CEuvres

completes, demeure autant d'actuahte

Claude Droz

Histoire de Maitre Eckhart, Sermons, Traites, Poeme, Les ecrits allemands, trad de

latheologie Jeanne Ancelet-Hustache et Eric Mangin, Introduction et notes d'Enc
Mangin, Pans, Seuil, 2015, 860 p

Marie-Anne Vannier, Cheminer avec Maitre Eckhart, Pans, Artege, 2015,
201 p

C'est la premiere fois que les ecrits allemands de Mattre Eckhart sont accessibles

en traduction franpaise en un seul volume les 119 Sermons, les Entretiens spirituels, le

Livre de la consolation divine, le Sermon de I 'homme noble, le Tratte du detachement et
le Poeme du Grain de seneve C'est egalement la premiere fois, et l'idee d'Eric Mangin
est excellente, que les Sermons sont disposes non plus suivant l'ordre dans lequel les

textes ont ete authentifies, mais ä partir du cycle hturgique qui leur a donne naissance Les
recents travaux de Loris Sturlese ont en effet permis de diviser ceux-ci en deux grandes
categories. les Sermons pour le temps et les Sermons pour les saints L'annee hturgique
se compose elle-meme en deux periodes, la partie d'hiver qui s'etend de l'Avent au
dimanche de Pentecöte, et la partie d'ete qui commence au dimanche de la Trimte et
se prolonge avec les vmgt-cinq dimanches qui suivent La numerotation proposee par
Loris Sturlese est celle qui est ici retenue Au debut de chaque Sermon, une note donne
la reference precise dans l'edition critique allemande et, ä la fin de l'ouvrage, un tableau

recapitulatif permet au lecteur d'etabhr la correspondance entre la numerotation de

Quint-Steer et celle de Sturlese Si les Sermons 19, 45, 83, 106 et 115 sont absents de
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la liste, c'est que le texte n'a pas encore ete completement etabli par Georg Steer Par

contre, la liste comporte la traduction inedite de quatre nouveaux Sermons, 38, 89, 98 et
111 «Authentifies en 2003, lis proviennent du recueil de textes eckhartiens publies par
Franz Pfeiffer et s'inscrivent dans un contexte liturgique assez clair le Sermon 38 sur le
lavement des pieds se situe dans le cadre des fetes pascales, le S 89 evoque la decollation
de Jean-Baptiste, le S 98 fait l'exegese de Mt 16,24, et le S 111, dont G Steer propose
quatre versions differentes, commente 2 Co 11,2 » (cf. p 3% sq.). Pour les citations
bibliques, le texte de reference est celui de la Vulgate transcrit le plus souvent par Eckhart
en moyen haut-allemand et traduit en franqais par Eric Mangln ä partir de 1'ouvrage La
Sainte Bible selon la Vulgate, traduction par J -B Glaire et F. Vigouroux, Argentre-du-
Plessis, Editions DFT, 2002 Les abreviations sont Celles de la Bible de Jerusalem Alors
qu'il semble assez souvent de bon ton chez certains de savoir d'autant mieux parier
d'Eckhart qu'ils font moms reference au Christ, nous felicitons Eric Mangin de montrer,
dans les quarante pages de sa remarquable introduction, que c'est justement «le Christ
qui est le fondement de la tension qui traverse les ecrits allemands' une tension entre
la certitude que Dieu se tient aux cotes de l'homme et, en meme temps 1'impossibilite
de savoir ce qu'il est vraiment C'est meme ä partir de cette tension que vont nattre ces

ecrits qui ne sont pas des exposes systematiques, mais qui temoignent d'une recherche

permanente ä propos de ce qui ne peut etre dit 'La vente est dans le fond, mais elle est

recouverte et cachee ä l'intellect' Grace ä cette tension, les ecrits du Maltre proposent
ä l'homme de se rapprocher toujours un peu plus de Dieu, de se temr aupres du Verbe.
« Comme une etoile du matin au milieu du brouillard (Si 50,6) Je considere le petit mot
quasi, c'est-a-dire 'comme''; ä l'ecole, les enfants le nomment un 'adverbe'. C'est ce que
j'ai en vue dans tous mes sermons, dit-il dans le Sermon 86 (p 530 sq on doit etre un
'adverbe' ä cöte du Verbe» (p. 34 sq.)

— Le livre de Marie-Anne Vanmer reprend, pour les offnr au grand public, les douze
entretiens qu'elle a donnes, comme Jean Cassien le faisait autrefois dans ses conferences,
aux moines benedictins de l'Abbaye de Chevetogne, ä l'occasion de leur retraite de

l'Avent, en 2014 Le theme de la naissance de Dieu dans I'ame, tel que le developpent
Maitre Eckhart, Jean Tauler, Henri Suso et Nicolas de Cues, allait tout naturellement
dans la perspective cecumenique de cette communaute qui, depuis sa creation en 1925

par Dom Lambert Beaudouin, se consacre ä la rencontre et ä ['interpretation des liturgies
d'Orient et d'Occident, ainsi qu'ä l'unite des Chretiens. Cette naissance et cette croissance
du Christ dans l'äme, accordant le privilege absolu d'une filiation en Dieu-Trinite, est
le motif meme de 1'incarnation et, par consequent, donne son contenu le plus profond k

1'anthropologic chretienne et ä l'appel de tous les hommes ä la saintete. En speciahste
d'Eckhart, Marie-Anne Vanmer offre lä quelques pages synthetiques et essentielles sur
la pensee theologique, mystagogique et spirituelle du Mattre Thuringien

Jean Borel

Martin Luther, Traites polemiques Contre Latomus Contre Jean le Pitre,
(CEuvres de Martin Luther, t. XIX), Geneve, Labor et Fides, 2015, 280 p.

Avec cet ouvrage, qui prolonge la vaste et belle entreprise, commencee en 1957,
de publication des plus grandes oeuvres de Luther, le lectorat francophone decouvre
deux traites polemiques rediges ä vingt ans d'intervalle Le premier, ecrit en latin en
1521 contre Jacques Masson, dit Latomus, theologien de Louvain Le second, redige
en 1541 en allemand contre Jean le Pitre, mieux connu pour certains sous le titre Wider
Hans Worst, est en fait un traite contre Henri II, dit «le Jeune», due de Brunswick-
Lunebourg et prince de Wolfenbuttel, un farouche adversaire de la Reforme. - Le tome
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contre Latomus, une «refutation» suite ä un libelle publie par le theologien de Louvain,
est assez peu cite dans les travaux sur Luther, mais lorsqu'il l'est, c'est souvent parce
que le reformateur y developpe le celebre simul-simul (l'etre humain est simulpeccator
et lustus, ä la foi pecheur et juste devant Dieu). - L'ecrit polemique, plus court, contre
Henri II, dont Luther se moque en l'appelant «Hans Wurst», personnage carnavalesque
de \aNefdesfous de Sebastien Brant (1494), repond ä un ecrit d'Henri II intitule Duplik
Wider den Kurfürsten von Sachsen, paru ä la fin 1540 De maniere saisissante, Luther

y pretend que l'Eglise romaine, et non l'Eglise evangehque, est «l'Eghse nouvelle et
fausse, qui en toutes choses est apostate, separee de la veritable et ancienne Eglise»,
«nous nous sommes la veritable Eglise ancienne» (p. 197). Cela n'est pas sans rappeler,
comme Matthieu Arnold le suggere (p 178), la reponse de Calvin ä Sadolet, un texte

que Luther avait semble-t-il apprecie, paru en latin et en franqais en 1540, done peu
avant la reponse de Luther ä Henri II Autre aspect important de ce texte de 1541 contre
un prince temporel, les pages autobiographiques oü Luther fait le recit du «veritable
debut du 'trouble lutherien'» (p 236), c'est-ä-dire de sa lutte contre les indulgences
et contre le dominicain et «grand braillard» (p 233 et 235) Johannes Tetzel, dont ll
resume la predication Luther ecrit. «A l'epoque, j'etais predicateur ici au couvent, et

un jeune docteur, tout juste sorti de l'ceuf, plein de ferveur et de zele pour l'Ecriture
sainte.»(p. 233) Lorsque ses 95 Theses sur les indulgences parurent, «[e]n ä peine deux

semaines, ces theses se repandirent dans toute l'Allemagne » (p. 236). Luther attendait
« de Rome une benediction, ce furent les eclairs et le tonnerre qui vinrent sur moi; j'etais
comme l'agneau qui avait trouble l'eau du loup. Tetzel s'en tira libre, mais ll fallait que

je fusse devore » (p. 238) - On ne peut que remercier et feliciter l'equipe editoriale.
les tradueteurs, Georges Lagarrigue pour le Contre Latomus (traduction revue par
Jean-Marc Tetaz, Annemarie Lienhard et Marc Lienhard, annotee par Marc Lienhard
et Jean-Marc Tetaz, introduction par Marc Lienhard), Matthieu Arnold pour le traite
Contre Jean le Pitre (traduction, annotation et introduction)

Christophe Chalamet

Martin Luther, La Captivite babylomenne de l'Eglise. Prelude (1520)
(Classiques), Geneve, Labor et Fides, 2015, 216 p.

Cette publication tombe bien sür ä pomt nomme, le 500e anniversaire des theses de

1517 approchant ä grands pas. Le traite porte avant tout sur les sacrements, que Luther
reduit de sept ä trois (au debut du traite) puis ä deux (en conclusion du traite), omettant
en fin de compte la penitence pour ne conserver que le bapteme et la cene (p. 15, 208).
Ce pilier central de la Reforme qui, contrairement ä tant d'autres sujets, ne donnera

pas lieu ä des querelles entre protestants, ainsi que les criteres qui gouvernent cette
reduction du septenaire, s'elaborent done dans ce traite. Luther traite principalement
de la cene (p 47-102) et du bapteme (p. 103-140), avant de passer en revue, plus ou
moins brievement, la penitence (p 141-154), la confirmation (p 155-157), le manage
(p. 159-179), l'ordre (p. 181-196) et l'extreme-onction (p 197-205) On y voit Luther,
avec sa verve habituelle, critiquant et ridicuhsant ses adversaires qui defendent la

communion sous une seule espece pour les laics (un probleme qui reste d'aetuahte) On

y decouvre Luther qui s'en prend non pas ä «l'Eglise du Christ» ou ä l'Eglise tout court

- les «Grecs», c'est-ä-dire les orientaux, et les hussites sont fideles aux instructions du

Christ (p. 55)-, mais ä «l'Eghse thomiste, c'est-ä-dire aristotelicienne »(p. 60),«l'Eglise
du pape» (p 181), qui se revele d'ailleurs etre une pietre interprete d'Anstote (p. 61).
Pendant «plus de mille deux cents ans, l'Eglise elle-meme a professe correctement sa

foi.» (p 64), subordonnant «la capacite de notre intelligence» ä «l'autorite de la Parole
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de Dieu» (p 70) Mais ensuite la theologie a erre et s'est mise ä considerer la messe

comme une bonne oeuvre et un sacrifice, comme quelque chose qui est donne ä Dieu, au
heu de voir que «Dieu seul, par le mimstere du pretre, la donne aux hommes» (p 93)
Dans le bapteme egalement, ll convient de «discerner clairement la difference» qu'il y a

«entre l'homme, qui est le mimstre, et Dieu, qui est l'auteur» (p 111) II faut considerer
«la personne de celui qui officie» comme «l'instrument vicaire de Dieu par lequel Dieu,
qui siege dans les cieux, te plonge dans l'eau, de ses propres mains, et te fait la promesse
du pardon de tes peches» (p. 112) On est done baptise «non par l'homme, mais par
la Trimte meme, par le moyen d'un homme» (p 113) Toute la question du rapport
entre l'acte de Dieu et l'acte de l'humain se cache derriere ces debats Les «veeux du

bapteme» suffisent, les voeux de religion, qu'ils soient temporaires ou permanents,
devraient etre supprimes (p 130) Notons que Luther recommande, sans y voir une
necessite, le bapteme par immersion complete, car le pecheur «n'a pas tant ä etre lave

qu'ä mourir pour etre tout entier renouvele en une autre creature» (p 120). - Outre le

texte de Luther lui-meme, dont la traduction originale, par Rene Esnault, a ete revue par
Georges Lagarngue et Jean-Marc Tetaz, outre les notes, nouvelles (et utiles ')> de J -M
Tetaz, le lecteur appreciera la tres precieuse mise en perspective du traite de Luther par
l'historien allemand Thomas Kaufmann (p 7-27) Peut-etre qu'un index des noms et des

themes contenus dans le traite aurait pu completer l'ouvrage

Christophe Chalamet

Roger Williams, Genese rehgieuse de l'Etat laique, textes choisis de Roger Theologie

Williams, Marc Boss, edition, traduction de Mtreille Hebert, preface de contemporaine

Jean Bauberot, Geneve, Labor et Fides, 2013, 204 p

L'edition par Marc Boss de textes choisis du pasteur de Rhode Island Roger
Williams (c 1603-1683), traduits par Mireille Hebert, arrive tres ä propos dans les debats

(majoritairement franfais) sur la nature et Torigine de l'idee de laicite L'ouvrage, preface
par Jean Bauberot, est soutenu par une introduction detaillee de Marc Boss Suivent les

principaux textes de Roger Williams concemant la liberte de conscience et de religion
Ceux-ci sont publies pour la plupart en integrahte dans une traduction tres soignee et
tres precise, rendant parfaitement accessible des tournures souvent difficiles - Roger
Williams, puntain londonien, migre en Americjue en 1631 et cherche ä s'etablir comme
pasteur dans une communaute separee de TEglise d'Angleterre II s'mstalle avec sa
famille a Plymouth Plantation puis ä Salem, prechant dans ces differentes communautes
et commerfant avec les indigenes, dont il apprend les langues et defend les droits II
entre en conflit avec les autorites du Massachusetts pour sa defense des Indiens et ses
idees religieuses, en particulier sa conviction que le magistrat n'a d'autorite que civile
et ne peut pas avoir prise sur les consciences Banm du terntoire de la colonie, il fonde
ce qui deviendra la colonie de Rhode Island, «dans 1'intention avouee d'offrir une terre
d'asile aux 'ämes en detresse' persecutees ailleurs (p 21). Nombre de quakers ainsi
que des families juives sefarades y sont accueillis - Outre une biographie relativement
detaillee, l'mtroduction se penche longuement sur la question historiographique, voire
memorielle, et sur les genealogies intellectuelles, en partant de la presence de Roger
Williams sur le Monument international de la Reformation ä Geneve, oil il represente la

Nouvelle-Angleterre, en plus des peres pelerins du Mayflower Dans ce cadre, Marc Boss

s'interroge tout particulierement - peut-etre un peu longuement mais avec exactitude -
sur le rapport ä Calvin et l'heritage ecclesiologique calvinien Cette insistance vient de

Tapparent paradoxe ä voir une personnalite profondement rehgieuse - et un «calviniste
conventionnel» dans sa doctrine (p 35) - pröner la laicite de l'Etat contre toute une
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tradition theologique Cette demi-rupture ideologique pose evidemment des problemes
difficiles ä toute histoire soucieuse de genealogie, ä la fois ä l'histoire ecclesiastique
(confessionnelle ou non) et ä Phistoire des idees liberales. Elle s'inscrit neanmoins
plutöt logiquement dans les constructions identitaires protestantes et done sur le
Monument international de la Reforme construit au debut du XXe siecle. Williams fait
partie du pantheon mis en place au XIXs siecle dans la construction d'un protestantisme
aux fondements de la modermte occidentale et de ses preeeptes, dont la separation de

l'Eghse et de l'Etat. Sur le Monument, ll permet d'inscrire une tradition protestante
prönant la neutralite de l'Etat en matiere religieuse, exigence tres presente au XIXe siecle

parmi les fideles des Eglises issues du Reveil et les lecteurs d'Alexandre Vinet, tout
comme chez certains hberaux, qui obtiennent dans certains cantons suisses - au nom
d'objectifs religieux - la separation de leurs Eglises et de l'Etat - On l'aura compns,
la position de Williams a le merite d'enrichir considerablement le debat sur la genese
de l'Etat laique autour de l'idee que la colome de Rhode Island a agrege, sous couvert
de liberte religieuse et de neutralite du magistere civil, des communautes fortement
confessantes, voire exclusivistes dans leur conception de la verite. Mais l'apport des

textes de Wilhams presentes dans ce volume concerne peut-etre avant tout l'histoire
du XVIP siecle lui-meme II serait vain d'enumerer toutes les pistes ouvertes par cette
lecture, eile peut nourrir l'histoire ecclesiastique et theologique, l'histoire politique mais
aussi l'histoire postcolomale, l'ethnographie historique et l'histoire culturelle ou du

pluralisme des cultures. - Le combat de Wilhams pour la liberte de conscience, expose
dans les differents textes edites dans l'ouvrage, se fonde sur plusieurs types d'arguments
scripturaires, philosophico-politiques et historiques (selon ses termes, religion, raison et

experience, p 67) II dresse un severe bilan des guerres de religions; son constat est que
«le sang que des centaines de milliers de protestants et de papistes ont verse [ ]» n'est
pas une exigence de Jesus Christ«le Prince de paix» (p 63). Pour lui, la versatihte des

gouvernements, qui peuvent, ä tout moment, changer les criteres de la verite ä croire, est

une preuve de la necessite de les liberer des täches spirituelles. II nie done au magistrat
la täche de sauver les ämes, seuls les corps et les biens sont de son ressort La possibilite
legale de la diversite religieuse est le seul moyen de procurer et de maintenir la paix et
eile n'empeche en nen «la vrai civilite et le vrai chnstiamsme» de prosperer. - Wilhams
developpe l'idee que la persecution pour motifde conscience est une aberration politique
mais aussi et surtout theologique, en termes ä la fois de fondements bibliques et de

volonte proselyte Seule la parole de Dieu est ä meme de convertir les «paiens, Juifs,
Turcs ou antichretiens». La persecution, au contraire, renforce, confirme, endurcit les

consciences. Pour lui, ll n'y a ainsi pas de veritable conversion possible par la force,
ce d'autant plus qu'un culte pratique sans la foi et «la vraie persuasion» (p 72) est

peche. L'umformite de religion imposee violemment ä la communaute civile «rejette
les principes du chnstiamsme et de la civilite, me l'mcarnation de Jesus-Christ» (texte
dit du Syllabus, Dixieme article). Wilhams prend tres au serieux l'exigence de verite
posee aux croyants individuellement II est evident pour lui que chacun est convamcu
d'etre dans le vrai et il le dit en une parabole parfaitement claire: «Si Paul ou Jesus-
Christ etaient presents, ici, ä Londres, et si on posait la question de savoir quelle religion
lis approuveraient, les papistes, les prelatistes, les presbyteriens, les independants, etc
chacun dirait La mienne, la mienne » Resultat' seule la liberte religieuse rend possible
la «recherche» et l'«examen» qui permettent ä chaque homme d'atteindre la vraie foi
(p. 73). Pour le pasteur, cette quete est essentielle mais sans resultat defimtif en ce monde

puisque, «le bapteme ne fait pas le Chretien», pour reprendre le titre d'un de ses ecrits,
et surtout «qu'aucun homme ne peut se donner ä lui-meme le nom de chretien» A ses

yeux, ces consideration sont essentielles pour travailler ä la conversion des indigenes
d'Amerique, dont il etudie et detaille avec respect les coutumes, ce que l'on peut voir
dans les poemes selectionnes, publies et traduits par Marc Boss et Mireille Hebert. -
Toute cette reflexion a des incidences ecclesiologiques fortes la separation entre Eglise
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et Etat etant aux yeux de Wilhams la seule voie souhaitable, avec la fin d'un financement
itatique des ministres du culte. La «predication spontanee» etant bien plus ä meme de

ramener des ämes ä Dieu que le «mimstere mercenaire» II ouvre ainsi une tradition
protestante (contestee ä chaque epoque par d'autres protestants) faite de resurgences
successives des memes idees: les Eglises d'Etat nuisent aux convictions fortes, la hberte
est la meilleure alliee des quetes spirituelles individuelles et communautaires, l'Etat doit
laisser au prive le terrain des croyances et des cultes

Sarah Scholl

Hugo Tristram Engelhardt Jr., Lesfondements de la bioethique (Medecine &
sciences humames), Paris, Les Beiles Lettres, 2015, 608 p

Les editions Les Belies Lettres viennent de publier l'ouvrage d'H T EngelhardtJr.
Les fondements de la bioethique. II s'agit de la premiere traduction en franqais de

I'edition datant de 1986, qui constitue avec Bioethics and Secular Humanism (1991)
et The Foundations of Christian Bioethics (2000) le triptyque controversy de l'auteur
catholique orthodoxe texan. Une deuxieme edition est parue en 1996, comportant
d'importants remamements. Les Beiles Lettres comblent ainsi un vide dans la litterature
bioethique du XXe siecle. L'ouvrage offert ici au lecteur depasse cependant ce domaine
specifique. En effet, Les fondements de la bioethique se veut une tentative d'elaborer un
cadre ethique lai'que pour des societes multiculturelles et pluralistes depourvues d'un
recit moral umficateur et commun des societes dans lesquelles les «amis en morale»
cötoient les «etrangers moraux» - selon la caracterisation qu'en fait Engelhart L'A
propose ainsi un cadre ä meme de favoriser une resolution pacifique des disaccords,
souvent irreductibles, base sur le «principe d'autonomie». Ce principe exprime la
hberte formelle negative que les individus se reconnaissent les uns aux autres un

respect mutuel entre des individus qui ne partagent pas la meme morale substantielle ou
la meme conception de la vie bonne Aux yeux de l'A., ll ne faudrait pas se contenter
de cette perspective, minimale, eile a neanmoins le merite d'explorer les conditions de

possibility d'«un monde au sein duquel on accepte d'oeuvrer en commun, en depit des

disaccords moraux importants».

Simone Romagnoli

Adriano Oliva, Amours L 'Eghse, les divorces remaries, les couples homosexuels

(Theologies), Pans, Cerf, 2015, 166 p.

L'occasion d'un hvre permet de situer un ouvrage et d'en expliquer la genese
mais eile ne permet sans doute pas d'en comprendre toute la portie et l'importance.
Un bon hvre depasse toujours les circonstances de sa genese. Ces observations valent
particuherement pour l'ouvrage dont ll faut ici rendre compte L'A. precise que ce sont
les discussions passionnees autour du synodes des iveques de 2015 qui l'ont poussi ä

relire certains textes de Thomas d'Aquin' ces questions concernent d'abord l'accueil
et la pastorale des divorces remaries et la conspiration des homosexuels dans l'Eglise
catholique Or, et ce point est important, la signification et la portee de l'ouvrage d'Oliva
depassent de loin ces questions d'ordre pastoral et les consiquences qui en dicouleraient
pour la pratique ecclesiastique. L'ouvrage comporte deux parties • l'A. examine d'abord
(p. 13-72) la question de l'essence et de la finaliti du manage pour en degager des

conclusions concernant un som pastoral renouveli, dans la seconde partie (p 73-124)
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1'A propose des considerations sur l'homosexualite ä la lumiere de Thomas d'Aquin. En

ce qui concerne la premiere partie, ce qui d'un point de vue philosophique et theologique
merite beaucoup d'attention ne sont pas tant les conclusions d'ordre pratique et pastoral

- la derogation ä la separation des divorces remanes - mais les developpements que
l'A propose ä propos de la doctrine thomiste du manage. L'A ne montre pas seulement

que le Code de droit canomque de 1917, en affirmant que «la fin premiere du manage
est la procreation et l'education des enfants» trahit la doctrine authentique de Thomas

d'Aquin, mais ll msiste sur le fait que selon Thomas, qui distingue clairement Tessence
du manage et sa fin secondaire • «la raison propre de l'amitie conjugate, propre des etres

humains, est la vie en commun de l'homme et de sa femme» selon un magnifique texte
du Commentaire de YEthique (cite p. 25). Dans un texte de sa Somme de theologie (III,
q. 29, art 2) le docteur dominicain affirme que la forme, done l'essence du manage
«consiste en une certaine union indivisible des esprits et des cceurs (consistit in quadam
mdivisibili comunctione ammarum)». Au debut de la deuxieme partie de son ouvrage
(mdubitablement la plus innovatrice), Oliva precise que Thomas n'a pas elabore
une theorie de l'homosexualite mais «nous rencontrons chez lui, dans une reflexion
d'ordre non pas d'abord moral, mais metaphysique, une intuition geniale, le 'contre
nature' naturel, selon laquelle on peut exphquer l'ongine de l'homosexualite» (p 75)
L'A est convaincu que si l'on tient compte de cette intuition de Thomas, ll ne sera

pas seulement possible «d'elaborer des perspectives nouvelles de comprehensions de

l'homosexualite» mais encore de comprendre qu'un «changement souhaitable de lapart
du Magistern concernant l'homosexualite et Texercice de la sexuahte par des couples
homosexuels» pourrait s'inserer dans le developpement d'une tradition theologique
(p. 75-76) Cette intuition geniale, Oliva l'a decouverte dans un texte de la Somme

theologique, oü Thomas pose la question s'il existe un plaisir (delectatio) qui ne soit pas
naturel (I-II, q. 31, art 7) Pour repondre ä cette question, Thomas precise d'abord qu'il
faut distinguer entre ce qui est naturel absolument parlant (simpliciter) et relativement
ou ä certains egard (secundum quid) et ll peut en conclure : «II arrive effet qu'en tel
individu un principe naturel de l'espece se trouve accidentellement altere (corrumpi) ;

et alors, ce qui est contre la nature de l'espece devient accidentellement naturel pour
cette personne prise dans son individuality.» (cite p. 83). Sur cette base, Thomas peut
considerer «l'homosexualite comme une inclination de la personne, enracinee dans sa

partie la plus intime, l'äme, ä partir de laquelle s'expriment les affections et l'amour,
inclination qui vajusqu'ä l'umon sexuelle» (p 84-95) A la suite de Thomas, on peut
done clairement distinguer entre I'inchnation d'un cöte (une alteration au moment de

1'individuation au niveau de l'espece) et la dimension morale qui se situe au niveau
de Paction Oliva insiste sur le fait que la demarche de Thomas est 'metaphysique',
eile situe «l'ongine de l'homosexualite dans le precede complexe d'individuation de

la nature specifique de l'homme» (p 88), Thomas «prend en consideration ä la fois
le principe de I'inchnation et la repetition des actes qui suivent I'inchnation» {ibid.).
Les questions morales se situent au niveau du comportement et non pas ä propos de

I'inchnation Oliva envisage ensuite les consequences de ce «principe de connaturalite
de l'homosexualite pour la personne prise dans sa singularity» (p 115) d'un point de

vue ethique et concernant l'accueil des personnes homosexuelles dans le cadre pastoral
L'ouvrage d'Ohva merite une tres grande attention pour plusieurs raisons et ä plusieurs
mveaux. Par un retour ä Thomas d'Aquin, dont l'autorite dans l'Eghse cathohque
est bien connue, l'A. invite ä reflexion theologique et en particulier le Magistere de

« reexaminer la condamnation indistincte des rapports sexuels entre personnes du meme
sexe »(p 118) D'un point de vue plus theorique, la reflexion engagee ä partir d'un texte
etonnant et remarquable, dedie au probleme de la naturahte des plaisirs, est capitale
ä la fois pour l'anthropologie et l'ethique dans la mesure oil eile invite egalement ä

reconsiderer certains aspects de la «loi naturelle». Le livre d'Ohva - et ll faut saluer le

courage dont cette parution temoigne - ne provoque pas seulement une indispensable
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discussion sur un probleme authentique mais encore indique des pistes prometteuses
pour la revision de doctrines depassees.

Ruedi Imbach

Bernard Forthomme, Theologique de la folie (Miroirs et contre miroirs/
Philosophie), Paris, Orizons, 2015, 555 p.

Cet ouvrage n'est qu'une introduction au vaste projet, aussi audacieux qu'original,
d'une Theologique de la folie, qui comprendra vingt-et-un volumes, et que Bernard
Forthomme repartira en cmq tomes, construits chaque fois en sections de cinq chapitres.
«II s'agit, dit-il, de donner la parole ä la folie autrement qu'au sein d'une forme htteraire,
sociale, medicale, psychologique ou philosophique. Et meme autrement qu'au sein de

l'opposition sapientielle entre sagesse et folie, mais encore entre la raison moderne qui
arraisonne et la folie comme concept social» De mamere encore plus precise, « tenter
une theologique de lafolie, poursuit le theologien franciscain, c'est d'abord se tenir dans
le prolongement de la pensee qui consiste ä reintroduire les experiences naturelles au
cceur de la philosophie : experiences dites naturelles et qui semblent pourtant imtialement
etrangeres ä la philosophie, comme l'alterite du corps sexue, des sensations sans doute,
mais aussi, jusqu'ä un certain point, l'alterite qui apparait sous la forme du vertige des

possibles, d'autrui et du langage, des langues empiriques ou vulgaires, par rapport ä

l'exercice pur de la pensee; langage s'efforpant par ailleurs de structurer les affections

premieres, sans y parvemr au point d'anesthesier l'exces et l'excedent. Reintroduire
ces marges, y compris pathologiques, ne sigmfie pourtant pas les naturahser. II s'agit,
en verite, de voir en quoi ces experiences dites «naturelles» ne sont pas seulement
naturelles; en quoi elles s'eprouvent aussi en vouloir hardi et un desir naturel et
audacieux du «surnaturel», c'est-ä-dire du grand parier de la contingence, et meme
un parier de la folie, sans exclure la folie noire et furieuse elle-meme » (p. 9 sq.). Cette
ouverture, qui se veut sans limite, ä la contingence dans tous les domaines oil eile peut
se manifester, non pas comme un effet dü au hasard ou ä la necessite, mais comme ce qui
est produit de mamere contingente, selon la perspective scotiste, a pour but de vouloir
redecouvrir un Dieu qui s'aventure vers nous autrement qu'en sujet d'une foi definie
ou sous les especes de divers points d'apphcations performants - creation, dehvrance
sociale, liberation des peches, stimulation de la vie Interieure, spirituelle ou cantative-,
ainsi qu'en objet d'un infini philosophique Ce qui Interesse ici Bernard Forthomme
n'est pas l'etre, mais ce qu'il appelle 1 'exislible, comme puissance d'etre. «II faut done
reentendre, ä nouveaux frais, la question de la folie de Dieu comme Dieu contingent -
Nom construit par les selections, elections et rejets des liberies qui ses rencontrent. II
nous faut encore reconsiderer la provocation emoussee de l'atheisme theorique, pratique
ou affiche indifferent (l'autre de la theologie). Sans neghger les alterations vecues par
les personnes sujettes ä l'ivresse de la puissance technique, ä la volonte dangereuse et

trompeuse de la transparence - inseparable, neanmoins du desir d'efficacite economique,
d'assistance sociale et de rationahte politique residuelle » (p. 12). Le texte que presente
Bernard Forthomme cree un effet de surprise contmu, en donnant l'impression qu'il
a ete redige d'une seule traite, sans aueune notes, comme un immense feu d'artifice
irrepressible, un jailhssement de type volcamque, deconditionne et peut-etre meme
un peu provocateur, comme la folie ä laquelle ll veut laisser la parole tout-ä-fait libre
et liberee de toute autre contramte que son propre discours. Le style, la phraseologie
deroutante ä laquelle ll faut s'habituer, les constants neologismes qu'il faut peu ä peu
lntenonser, les references ä tous les domaines du savoir et de l'expenence humaine,
les noms et les citations qui apparaissent se deploient « en un metalangage formel
elhptique, parfois mcantatoire, qui effnte le langage, mais aussi les limites des eentures
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et de leurs mondes». Metalangage deliberement plethorique ouparrhesique, un «tout
dire», dit-il, «comme cela vient, sans dire n'importe quoi», mais ä vrai dire difficile ä

synthetiser en quelques mots. La hardiesse propre ä cette theologique de la folie exige
«d'etre ainsi entendue ä partir d'un saut, d'un logos qui laisse place aux 'surpossibles',
ä ce qui excede les possibles du reel present, pour pouvoir accueillir alors pleinement
le novum de l'aventure». Une aventure existentielle, dont le saisissement initial (Chap.
1) doit conduire ä une nouvelle saisie responsoriale (Chap. 2), pour s'ouvrir ä l'eveil
d'un ravissement sapiential (Chap. 3), une forme d'insurrection theologale, dont le
dessein est de desirer redonner vie, selon l'intention expres de Bernard Forthomme, ä

une pensee theologique traditionnelle devenue trop etriquee ä force d'etre trop maitrisee.
Comment ce premier volume d'ouverture et l'oeuvre qu'elle promet seront-ils repus II
est trop tot pour le dire. Laissons-la advemr dans sa nouveaute eruptive et sa mamere si
radicalement differente d'exposer ses thematiques, pour qu'elle puisse alors etre meditee
ä sajuste mesure.

Jean Borel

Christophe Monnot (ed.), La Suisse des mosquees. Derriere le voile de l'unite
musulmane, Geneve, Labor et Fides, 2013, 257 p.

La presence grandissante de 1'islam en Suisse - comme en Occident en general -
pose un certain nombre d'interrogations ä notre societe «liquide» dont les evolutions
plus que rapides invitent sans cesse ä la remise en question. Le present ouvrage,
intitule volontairement «La Suisse des mosquees», propose une approche nouvelle du
fait musulman dans notre pays. La perspective choisie est celle du lieu de priere, de

rencontre, ou de l'association. Pourquoi ce choix D'abord parce que la mosquee, dans
le debat public, cristallise nombre de tensions. Et comme le dit Christophe Monnot dans

son introduction, «Par la presente publication, l'intention est de deplacer le debat en
se demandant quels sont les changements qui emergent avec l'institutionnalisation de

l'islam et l'etablissement de plusieurs Salles de pnere dans les villes de Suisse. [...]
Quels sont alors les defis de ces evolutions ?» II s'agit notamment de se demander
comment les communautes musulmanes font face ä la Stigmatisation qui les touchent.
Par ailleurs - et les differentes approches de cet ouvrage le demontrent - «la mosquee
represente, du point de vue du specialiste, un enchevetrement de mveaux cuiturels,
ethniques, religieux, sociaux et politiques qui constitue la diversite musulmane,
croyante et engagee.» - La perspective scientifique des A. de cet ouvrage est celle de la

sociologie et des sciences sociales, et ä cet egard, ce livre represente une des premieres
tentatives de mise en commun des enquetes recentes sur les groupements musulmans
en Suisse. - Dans une premiere partie, les resultats de trois enquetes - menees dans
le cadre d'un programme du Fonds national suisse de recherche intitule «Collectivites
religieuses, Etat et societe» - permettent d'aborder le meme objet - la mosquee, le

collectif musulman - selon des perspectives differenciees. Sont alors mises ä jour
les tendances les plus fortes de l'institutionnalisation de l'islam dans notre pays, une
mstitutionnalisation marquee par la precarite financiere et la difficulte de rassembler
des associations aux langues et aux cultures des plus diverses. - Apres une etude des

Associations musulmanes de Suisse, de leurs diversite et respectabilite, le deuxieme
chapitre s'attache aux dynamiques de l'orgamsation des musulmans de Suisse, ainsi
qu'aux injonctions de la societe. Une troisieme recherche permet d'entrer dans l'histoire
encore toute recente des mosquees bosmaques dans notre pays, ainsi que dans revolution
du regard pose sur elles. - Cet enchevetrement de la diversite d'un islam multiforme
se heurte ä un obstacle supplemental. la Suisse est une confederation d'Etats ayant
chacun son cadre legislatif propre en matiere rehgieuse (separation Eghse/Etat, Loi sur
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la reconnaissance de communautes religieuses, etc.), d'oü la seconde partie de l'ouvrage
qui traite du la gestion «locale» du collectif musulman, en presentant essentiellement la

situation en Suisse romande - Les cantons voisins de Geneve et de Vaud represented
deux cadres legaux bien distincts pour ne pas dire opposes. II est alors naturel d'observer
que les associations lslamiques de ces deux cantons repondent de manieres differentes
si les centres musulmans genevois profilent leur engagement dans un but citoyen voire
politique, au travers d'actions de solidarite, de dialogue et de proximite, les centres
musulmans vaudois se defimssent avant tout par la vie cultuelle et se sont urns dans le but
de pouvoir parier d'une seule voix devant les autorites cantonales, voire communales.
Deux manieres de repondre aux cadres cantonaux, qui vont pourtant dans le meme
sens, celui de chercher la meilleure integration possible ä l'appareil institutionnel. - Les
deux autres chapitres de la deuxieme partie traitent de la diversite des musulmans en
Suisse lis etudient la tentative du Conseil central lslamique Suisse de Nicolas Blancho
de rassembler tous les musulmans du territoire helvetique autour d'un islam dit
« authentique » et totalement dissocie des traditions propres aux diverses communautes,
ainsi que les activites d'une association musulmane feminine de la banheue genevoise
(ACMM), dont 1'engagement peut etre qualifie de civique, citoyen, et religieux. - Une
derniere recherche a pour objet d'etude la question sensible de la reconnaissance et de
la visibilite Une approche comparative entre le «Pnntemps des quartiers» en France

voisine et les «Assises de l'Umon vaudoise des associations musulmanes (UVAM)» met
particulierement en lumiere le besoin de reconnaissance pour toute communaute ayant
fait l'experience morale du mepris social. Si le contexte vaudois se dilferencie largement
du contexte fran9ais republicam, ll n'en reste pas moins que la lutte en vue de poursuivre
la vie en tant que croyant et en tant que communaute, se deploie sur trois axes la lutte

pour la reconnaissance, la lutte pour la visibilite, enfin celle pour la «reconnaissabihte».
II va sans dire que les acteurs de ces luttes ne sont pas repartis de la meme maniere sur
les trois axes selon les contextes politiques et legislatifs - La Suisse des mosquees
n'est pourtant pas un champ de luttes seulement. Les associations musulmanes ont des

questions tres concretes ä resoudre pour leur quotidien ou leur simple survie garder un
lieu de priere, accueilhr un imam forme, transmettre l'heritage hnguistique et culturel
aux plus jeunes. Finalement, ll est bon de rappeler qu'au de-lä des etudes de la mosquee
en Suisse rassemblees dans cet ouvrage, le lieu de priere des musulmans se resume
chez nous la plupart du temps ä un local recouvert d'un tapis ä cote d'un lieu convivial
tres simple. - Veritable tresor de recherche et de connaissance, La Suisse des mosquees
ne peut que retenir toute notre attention en ces temps oil 1'islam est source d'angoisse
chez nombre de nos concitoyens et oü la societe liquide fait face ä une interrogation
primordiale, celle de son rapport au religieux et ä ses formes diverses qui se deploient
d'une maniere nouvelle, y compris en Occident. - Reprenant hbrement les mots de Pierre
Gisel, auteur de la preface, ll y a necessite de «valider deliberement de la co-creation,
sur fond de societe et d'humamte toujours ä construire et hors immunisation, oü qu'on la
fasse porter » Les recherches et la reflexion presentes dans cet ouvrage nous y invitent
avec force

Timothee Reymond
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